JOURNAL 

De  ce  qui  s'ejl  pojfé  à V^erJaiLles  6f 
à Paris  depuis  le  Juillet  juT- 
qu’au  i8  dudit  ^ tenu  par  MM. 
les  Députés  de  la  province  de 
Dauphiné  y à VAJfemblée  na-‘ 
tionale. 


'ïy-  «i-, 
Sr 


m*? 


J^erfailles , le 


i8  Juillet  Z y 8s 


Ecrite  a MM.  de  la  Commijfjion^ 
Intermédiaire  , par  MM.  les. 
Députés  a V A^emblée  nationale. 


Vous  avez  fans  doure  appris  des  changements 
bien  propres  à détruire  vos  juftes  alarmes.  Le§ 
Troupes  qui  environnoient  Paris  ÔC  VerfailîesTont 
parties.  Le  Roi  a rappellé  M.  Necker,  £c  oa 
l’attend  incefTamment  de  Rfuxeiles,  où  il  s’étoit 
léfugié.  La  Lettre  pour  le  retour  de  M.  Necker 
a été  remife  par  le  Roi  avant  hier  à dix  heures 
du  foir  5 entre  les  mains  de  M.  rArchevêque  de 
Vienne;  on  y a joint  une  Lettre  écrite  au  nom 
de  l’AfTemblée  nationale. 

Le  Roi  fe  rendit  hier  à Paris , au  milieu  d’une 
foule  immenfe.  Depuis  le  lieu  de  fon  départ,  il 
fut  efcorté  pat  une  Milice  Bourgeoife  de  Ver^ 
failles  , jufqu’à  l’entrée  de  la  Capitale  ^ il  fut 
«nfuite  conduit  par  la  Milice  Parifîénne.  Ainfi, 


^ 4 ) , 

Î1GU8  devons  maintenant  efpérer  que  isous  ne 
ferons  plus  détournés  de  nos  travaux. 

Nous  devons  nous  raffembler  chez  M.  1 Arcl^- 
vêque  pour  concerter  nos  démarches  au  fhjet  de 
la  convocation  des  Etats.  Comme  lAlTemblee 
nationale  s’occupera  bientôt  de  l’organilati^ 
des  Etats  provinciaux  pour  tout  le  Royaume  , oC 

que  les  circonftances  préfentes  pourroient  rendre 
cetW  convocation  inquiétante  pour  le  Gouver- 
nement, nous  vous  prions  de  nous  faire  favoir 
fl  vou€  ne  trouveriez  pas  à propos  de  fufpendre 
nos  démarches  , du  moins  jufqu’au  retour  de 
M.’Necker. 

Nous  femmes  ^ avec  refpeô  y 


Messieurs, 

Vos  très-humbles  8c  très- 


^ J.  G.  Arch.  de  Vienne. 
L’Abbé  de  Sr.  Albin. 
L’Abbé  Colaud  de  la 
Salcette. 

L’Abbé  de  Dolomieu. 
De  Morges, 

De  Chaléom  . * 

Le  Comte  Antoine 
d’Agoulr. 

i.e  Comte  de  Marfanne. 
De  Blacons. 
peVirleii. 

De  Langon. 


obéifiants  Serviteurs  , 

De  Lablache. 
Berenger. 

Cheynet. 

Revol.  - 

Allard-Duplantier. 
Blancard. 

Mou  nier. 
Plfon-du-'Galand. 
Bertrand-de-Montfort, 
Chabroud. 

Bignan. 

Barnave. 

Lacour-d'Ambezieu. 


( s ) . > 


Verfailhsy  1 8 Juillet.  » 

Ï^Epuis  phifîeurs  jours  on  aononçoit  des  def- 
feins  funeltes^  & le  raflemblement  extraordinaire 
des  Troupes  ; le  refus  du  Roi  de  les  éloigner  ; 
un  grand  flombre  de  canons  amenés  à Verfaiî- 
les  \ Je  Maréchal  de  Broglie  appellé  à la  têee  de? 
Troupes  \ la  conilernation  remarquable  des  Mir 
niftres  populaires;  TAlégrefle  marquée  de  quel- 
ques autres  perfonnes,  tendoient  à confirmer  ces 
cofljeéèures.  . 

^ La  révolution  du  Minifier©  , c eft-à-dlre  , 
lexii  de  M.  Necker  \ le  renvoi  de  MM.  de 
Montmorin  6c  de  Saint^Priefi  ^ la  démifiîoa 
volontaire  de  M.  de  la  Luzerne,  recnpiacés  past 
MM.  Foulon  , de  la  Vauguyon  , de  Breteuil , 
d Amecourt  de  Ja  Galefiere,  5cc.  La  révolution  du 
Mifliftere , a été  connue  à Paris  Sc  à Verfailles  ^ 
le  Dimanche  , iz.  Dès  le  même  jour  les  Spec- 
tacles ont  été  fermés  à Paris;  & à la  plus  fom- 
bre  conftemàtion  ont  fuccédé  les  attroupements 
l’armement  d’un  grand  nombre  de  Citoyens* 
Une  partie  des  Gardes*Françoifss  fe  font  unies  à 
eux  ; ces  troupes  fe  font  portées  dans  plufieurs 
^rtîes  de  la  Ville  , ôc  il  y a eu  entr’elles  6c  les 
Troupes  Allemandes , quelques  chocs  qui  ont 
coûté  la  vie  à plufieurs  Soldats  Allemands , 
fiîies  par  les  Gardes-Françoifèsi 


( <5  ) 

Le  Lundi,  le  treuble  de  Paris  a augmenté  ^ üa 
grand  nombre  de  maifons  ont  été  marquées  à U 
craie  pour  êtfé  incendiées  lé  fôîf.  Lés  Citôyens 
ont  fenti  la  néceffiré  d'établir  un  ordre  capable  ^ 
tout  à là  fois,  d’en  inUp’ofer  au  Derpotirme,  5C 
de  parer  aux  défordres  de  la  fermentation  po- 
pulaire. Ils  fe  font  'afTemblés  à rHôtel-de-VilIe 
6c  dans  lès  lieux  Circonvoifîns , ÔC  y ont  pris 
tiâ  Arrêté  qui  fe  trouve  tranferit  dans  le  Journal: 
de  Paris.  Dès  ce  moment  une  milice  Bdurgeoifé 
lidmbreüfe  a été  mife  lûr  pied,  8C  à fait  là  gardé 
de  la  Villo  avec  une  grande  aélivité. 

? L’AfTembléè  nationale  a pris  lé  même  jour 
une  Délibération  qu'on  trouvera  jointe  à ce  Bul- 
letin. M.  de  la  Fayette  a été  élu  Vice-Préfi- 
dent  , éc  l’Affénlblée  a continué  de  liéger 
pendant  toute  la  nuit  ^ pour  être  toujours  prêté 
à prendre  les  partis  que  les  Citcanftances  pour*» 
roient  exiger. 

Lé  Mardi  matin  un  nombre  immenfe  de 
Citoyens  fe  font  fait  enregiftrer  dan«  la  Garde 
Bourgeoifé  de  Pâtis  j ils  ont  forcé  l’Hotel  des 
Invalides  pôuM’ênnpafer  des  armési 

Un  détâcbèmênt  de  Houlfards  ayant  traverfé 
le  Failxbourg  Saint  Antoine  , a irrité  le  Peiipl® 
au  dernier  degré.  Une  fôûîé  immenfe  s’eft  trànf- 
h rËôteî-dè-VilIe  , 6C  a demandé  des  ar- 

ta  Ra/^îllp- 


liefnbrabk  8c  (Bèflaçënte.  Le  CAiftHê  dé  l’Hôtèl- 
ds-VilIe  a (féputé  au  Cottimandatrt  ^our  lé  fup- 
f fier  de  fie  pas  faire  tiret  fur  le  Peuple  i lés 
Députés  n’ont  pu  être  introdaitS^  Uhe  feContfe 
Députation  l’a  été  ; mais  dès-qu’elle  ? pénétré 
dans  la  première  cour  , elfé  à elTuyé  tme  dé- 
charge de  riioufqueterie  , 2c  plufieurs  petfortoës 
ont  été  tuées.  La  fureur  à l’ittffartt  s’eft  portée  aii 
comble,  & dâtiS  itiains  de  deflx  heures  la  Bàf- 
lille  a été  prife  par  efcalade*  , , 

Le  Commandant  & le  Major  ont  ete  mis  a 
mort  après  la  prife  ;•  plufieurs  fatelhtes  fubalternes 
ont  aufn  été  tués  ; les  Militaires  ne  conçoivent 
point  encore  cet  événement^  le  courage  François 
ïï’avoit  peut-être  jamais  rien  prpduij  d’aûl^  ex- 
traordinaire , un  Garde-Françoile  qui  .ayoit  pé- 
nétré le  premier  dans  TeBceinté,  êC  puilTamment 
contribue  à la  prife , a été  revêtu  , par  le  Peuple , 
de  la  Croix  de  Saint,. Louis  enjeyée  à Mr-de 
TAuInay,  Commandant^, 

Le  même  jour  le  Peuple, a arrêté  un  Courrier 
de  la  Cour  y portant  une  Lettre  du  Maréchal 
de  Brogüe  5 6c -une  au-tre  adréffée  au  Com- 
mandant de  la  Baftiile'^  qui  lulr-ordonnoitide 
faire  la  plus  forte  réfiftanCe'.  Elles  ont  été 
portées  à rHotel-de-Ville.,  ■ 

On  dit  a ufli  qu’une  Lettre  de  M.de  FlefTelIes  , 
Prévôt  des  Marchands  y a été  rrouvéé  dans  les 
poches  d3  M.  de  l’Aulnay,  6c  a prouvé  des 


de  la  MaaicipaI.itç 
en  foit , le  Peuple 
perdu  la  vie  d’uà 


jutcHigeBceî  - entre 
êc  le  Miniftere. 
l’a  Jugé  coupable  ^ 
coup  de  piftolet. 


Le  même  jour,  Mardi , l’Aflemblêe  nationale 
n’a  pas  difcontinué  dè  fiéger  ^ elle  a envoyé 
une  députation  au  Roi  pour  lui  renouveller  fes 
inftances  pour  le  renvoi  des  Troupes. 


Sur  le  rapport  fait  des  événements  palTés  à 
Paris  ,,  une  nouvelle  Députation  a été  envoyée  au 
Roi  lui  en  a porté  le  récit.  L’AlTemblée 
ja  ordonné  que  les  Lettres  fürprifes  à un  Cour- 
rier de  ta  Cour  par  la  Milice  de  Paris , fe- 
roient  apportées  fur  le  Bureau  pour  en  être 
délibéré.  .Elle  a envoyé  à l’Hotel-de-Ville  de 
paris  les  'Rèponfes  faites  par  le  Roi  à fes 
dçüx  Députations Réponfes  peu  fatisfaîfantes. 

' ^ Pè’ndant  ces  deux  jours  le  Peuple  de  Parfç 
avoit  fait  diverfes  entteprifes  par  force  , fur- 
prife  ÔC  fédiiélion  , fur  les  Troupes  campées 
environs , ÔC  principalement  fur  le  Camp 
i)Iacé  au  Champ  de^  Mars.  Un  grand  nombre 
dc'  Soldats  de  divers  Régiments  s’étoient  in- 
corporés dans  la  Milice.  Le  dernier  Camp 
étant  ,)Mardi  foir,  réduit  à manquer  abfolu- 
ment  de  nourriture  les  Troupes  fe  font  re- 
tirées dans  les  poftes  voifins. 

^ Il  palfe  pour  confiant  que  Mardi  foir  les 


^tentions  de  -la  Cour  étoient  de  porter  les  plus 
grands  coups  5 l’Aflemblée  nationale  inteftie  ÔC 
gardée,  devoir  fervir  d’otage  contre  le  Peuple 
de  Paris i les  préparatifs  d’Artillerie  étoient  faits, 
loit  * contre  la  Ville,  foit  contre  l’Aflemblée. 
Verfaiües  étoit  plein  de  Soldats  Allemands  ÔC 
•de.  Houflards  ; la  prife  de  la  Baftilie  ÔC  , fui:- 
vant  le  bruit  public,  le  refus  pofitif  des  Troupes 
d’Ar.tillerie  ÔC  la  .réfolution  effrayante  des  Ci- 
toyens de  Paris,  déterminés  à mar,cher’  à Ver- 
lailles^  précédés  d’un  Bataillon  formé  des  Fem- 
mes ÔC  dés  Enfants , des  Nobles  contre  lefqueîs 
les  Canons  du  Pont  de  Seive  aurôient  porté  les 
premiers  ravages  , ont  déconcerté  les  projets. 
Le  Roi  s eft  rendu  auK  Confeils  de  quelques 
Hommes  de  bien  5 il  a ordonné  le  renvoi  des 
Troupes,  & Mercredi  matin  il  éft  venu' dans 
i Afleinblee  nationale,  prononcer  le  Dilcours  on' 
trouvera  ci-joint  ; leV  acclamations  l’ont  inter-- 
rompu  plufîeurs  fois  ; M.  l’Archevêque  de  Vienne' 
y a répondu  avec  féntiment  8c  dignité,  'L’AlTem- 
blée  prefqu’entiere  , a accompagné  le  Roi 
au  Château  , marchant  à'  pied  au  milieu  des 
Repréfentants  de  la  Nation  ; enfuite  fur  l’invi-: 
lation  du  Roi,l’A-flembIée  a envoyé  des  Députés 
a Paris  pour  y faire . conooître.  les  difpofitions 
de  Sa  Majefté.  : 

Les  Citoyens  de  Paris, "qui,  dès  le  matin  y 
avoient  proclamé  M.  de  là  Fayette,  ColoneK 
General  de  la  Milice  Bourgeoife  de  Paris  j c’eft-T 
A-oire  de  plus  de  j>o,ooo  'bien  armés , 8c 


( >0'  ) 

Batlîy  , €x-PréffdQ»t  de  rAfTemblée  îsatîarialé 
Prévôt  des  Marchands , otit  raçii  IqS(  Députés 
de  TAfTembiée  dans  le  plus  hel-ord^e  ÔC  avee 
des  expreifions  d’amoar  ôc  dé  reçonnôiiTanc* 
^qju’ii  eft,  itïipoiTible  de  décrire;  la* Ville  préfenh 
toit  tout-à  lâ-fois.  l’inlage.  d’un  Camp  plein  d^ 
difcipline  & d’ardeur , & celle  de  la  Fête  pur 
{>lique  la  plus  magnifique. 

MM.  de  la  Fayette  &C  Bailly  font  entrés  ea 
fûn<^ions  ; leurs  foins  & la  confiance  accordés 
aux  Députés  de  l’Afiemblée,  ont  achevé  de  met- 
tre dans  la  Ville  le  plus  grand  ordre , 5c  ont 
fauve  la  vie  à plufieiirs  perfonnes  que  le  Peuple 
avoit  failles  pour  les  mettre  à mort.  Ils  ont 
ordonné  la  démolition  de  la  Ëaftille  que  le 
Peuple  avoit  déjà  commencée.  Il  ert  néceflaire 
d’ajouter  ici  que  les  Prifonniers  de  ce  Château 
ont  été  amenés  à i’Hôtel  de-Ville  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  pris  des  inftruéèlons  fur  les  caufes  de 
leur  détention , Sc  qu’on  a trouvé  dans  les 
Archives  une  grande  quantité  de  papiers  propres 
à éclaircir  des  événements  reffés  jüfqu’à  pré- 
fent  dans  l’obfcurité. 

Jeudi  , la  profpériré  de  rAffembîée  liâtîonâlê 
eft  devenue  completre  ; une  partie  du  Clergé 
êc  de  la  Nobleffe  qui  , quoique  préfents  dans  là 
Salle  , a’avoient  pris  encore  aucune  part  aux 
Délibérations  , 'ont  déclaré  qiffis  y contribue- 
roient  déformais.  Le  Parlement  de  Paris  a re- 
mercié le  Roi  , St  complirncrtcé  par  iMc  , 
tAjffcmbUc  rtdtio7ta.lt. 


( II  ) ^ 

Le  même  jour,  rAffemblée-a  arrêté  de 
fhander  au  Roi  le  rappel  de  M.  Necker  6C 
réloignement  de  tous  lés  Miniftres  qui  compo; 
foient  fon  Confell  \ l’adreiTe  à faire  en  exécu* 
tion  de  l’arrêté  i n’étok  pas,  encore  rédigée  y que 
îa  chofe  étoif  faite  du  propre  mouvement  dû 
Roi;  il  a écrit  à M.‘  Necker  , St  l’Aftemblée  a 
appuyé  fa  lettre.  Il  a renvoyé  tous  fes  Miniftres  5 

îe  Comte  d’Artois  eft  parti  pour..... *;  les 

f’olîgnac  , défignés  comme  les,  principaux  au-* 
féurs  des  intrigues  criminelles  j font  aufti  partisj 
l’Abbé  de  Vefmont  eft  Parti,  Scc. 

Enfin  , le  Roi  eft  allé  à Paris  hier , fans 
gardes , fans  appareil  ; il  a cié  accompagné  de 
plus  de  400  rriembrcs  de  l’Aflemblée  ; il  a tra- 
verfé  Paris  au  milieu  de  deux  haies  de  Députés 
ëc  de  plus  de  80,000  Bourgeois  armés.  Arrivé 
à l’Hotel-de-Ville  , il  y a entendu  , de  la  bouche 
des  Chefs  de  laCommune,rexprefrion  de  l’amour 
ëC  des  vérités  utiles;  on  lui  a propofé  de  lui 
fonder  une  ftatue  à la  place  qu’occupoit  la 
Baftille  ; le  Peuple  a crié , fur  fon  paffage  , 
rive  la  Nation  , vive  le  Roi , vive  la  liberté  ; le 
<^Roi  a témoigné  beaucoup  de  joie , ëc  ce  qui  eft 
plus  extraordinaire  que  tout  le  refte  % leur  en- 
thoufiafme  n*a  excité  aucun  déferdre  ; le  ref* 
peâ:  au  Prince  6c  le  dévouement  abfoîu  à l’in- 
térêt National  , ont  toujours  marché  de  front  5 
les  Pariliens  font  déterminés  à refter  fous  les 
armes  jufqu’à  raccompIifTement  des  travaux  de 
rA^ffemblée  Nationale* 


A l’inllant  où  nous  écrivons,  le  Peuple  de 
Verfailles,  s’étant  emparé  de  deux  Houifards 
dont  le  Régiment  eft  accufé  d’avoir  voulu  maf- 
facry  les  Gardes-Françoifes  , a réfolu  de  les 
pendre  ^ 1 AiTemblée  nationale  les  a pris  fous 
fa  garde  , ÔC  ils  font  fauvés. 


On  ne  marche  point  à Paris  8c  à Verfailles 
fans  Cocarde  ^ le  Roi  lui  même  en  reçut  une 
hier  de  la  main  du  Peuple , ôc  la  porta  à foa 
chapeau^  dans  fa  féance  à l’Hotel-de-Villei 

J 


J 
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De  la  ville  de  Grenoble 


Verfailles 


LES  CITOYENS 


Nous  avons  reçu  aujourd’hui  vôtre  Délibéra- 
tion. Nous  y avons  reconnu  l’énergie  8C  le  Parrio- 
tifme*qui  diftinguent  votre  Ville.  Mais  les  juftes 
alarmes  que  vous  avoient  inrpiré  le  raflemble- 
tnent  d’une  Armée  aux  environs  de  Paris  5c  de 
Verfailles,  ôc  le  changement  furvenu  dans  le 
Miniftere  , auront  fans  doute  été  diflipés  par  les 
nouvelles  qui  ont  dû  Ivous  parvenii^  de ‘L'y on. ^ 
Tous  les  nouveaux  Miniftres  font  renvoyés  , les 
Troupes  font  parties,  êt  on-attendûnceflamment* 
l’arrivée  de  M.  Necker  , que  le  Roi  ^'  rap- 
geilé. 


Nous  continuerons  nos  effort  pour  juftifier 
votre  eftime  & votre  confiance.  Nous  fommes 
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bien  recounoîffdlnts  de  Tinrérêt  que  voag  nous  té* 
moîgnez,  & bien  honorés  d’appartenir  plus  par- 
ticuliérement , comme  Dauphinois  , à des  Ci- 
toyens qui  rendent  ce  nom  fi  refpeaable. 

Nous  fommes , avec  refpeé^  , 

messieurs. 


Vos  très-humbles  & très-obéifTasts 
Sèrvireurs , 

fl*  G.  Archev,  de  Vienne,  ' 


L’Abbé  Colaud  de  la 
Salcetre. 

L’Abbé  de  Dolomieu. 
L’Abhé  de  Saint-Albin. 
De  Langon, 

De  Chalepn. 

De  Viriep,  s 
De  Lablachcé 
De  Morges* 

De  Marfane,  / 

De  Blacons,  , ; • 

L e Çom  te  ^ 


Mou  nier. 
Pifon*du-GaIand. 

Revol. 

Biancard. 

Bignan. 

Allard-Duplantier. 

Barnave, 

Bertrand  - de-Montfort,. 
Cheynet.  ’ 

Berenger. 

Lacour-d’AmbezIeu, 

Châbioud. 


